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Ulrich-Christian Pallach

SOCIETE, ART ET ÜCONOMIE AU XVIII' SlfeCLE: PROBLfeMES D’UNE HISTOIRE
DE LA CIVILISATION MATERIELLE*

La litterature economique fran^aise du 18' siede connait quelques grands sujets: tels sont la 
liberte du commerce, l’importance de I’agriculture, les dettes de l’Etat, tels sont aussi les 
arguments ä avancer pour ou contre le luxe. Le luxe de la cour et le luxe de la societe en general se 
trouvent au centre de P attention non seulement de quelques publicistes peu connus, mais aussi 
(Pimportants gens de lettres, cPhommes politiques, du roi meme . . . Qu’est-ce que c’est que le 
luxe? Le 18* siede refuse de nous donner une reponse daire et simple. Un historien du 20*siede, 
Fernand Braudel, Pa defini comme »le reflet d’une denivellation perpetuelle que rien ne comble, 
que chaque mouvement recree«* 1 2. Mais le luxe est plus que le reflet d’un processus sodal ou 
economique, il en fait partie integrante. Et celui-ci est, malgre sa perpetuite, loin d’etre 
uniforme ou depourvu de structures identifiables. Analyse dans la longue duree, le luxe en tant 
que phenomene de la civilisation materielle connait ses conjonctures, ses hausses et ses baisses, 
periodes de Stagnation et periodes de rapides transitions. Les conditions auxquelles se font les 
rapports mutuels du luxe et de la societe - dont il est ä la fois Symptome et principe structurel - 
varient distinctement selon les epoques, les espaces, les hommes.

Des Pascension de Pabsolutisme, c’est Pexemple du souverain et de la societe qu’il reunit 
autour de sa cour qui determine Petalage du luxe dans les echelles plus bas ses de la Hierarchie 
sociale. Leur comportement s’oriente ä celui du souverain. En outre, essor economique, 
prestige du gouvernement et progres des arts et des metiers semblent etre interlies par 
Pintermediaire du luxe officiel. Malgre toutes les divergences d’opinions quant a Pappreciation 
morale du luxe, il etait lieu commun que le luxe etait sans doute souventpousse trop loin, & [qu’]*7 
en resulte des banqueroutes enormes & beaucoup d'indigence; mais dans une Monarchie, que 
deviendront sans le luxe, le Commerce, la Societe, les Arts, les Sciences meme.1

4 L’esquisse suivante est en meme temps un rapport sur le colloque »Möbelkunst und Luxusmarkt im 
18. Jahrhundert«, organise par M. Michael Stürmer (Universite d'Erlangen-Nümberg) et M. Thomas 
Brachert (Germanisches Nationalmuseum Nürnberg), 23. 4.1981 -25. 4. 1981. - Dans les annotations, on 
trouvera une courte Orientation bibliographique et la traduction des titres des Conferences.

1 Fernand Braudel, Civilisation materielle et capitalisme (XVe-XVIlIe siede), 1.1, Paris 1967, p. 134.
2 Paris, le Modele des Nations Etrangeres, ou L’Europe Fran^oise; par PEditeur des Lettres du Pape 

Ganganelli, Venise 1777, p. 126. Cette citation est le resultat d*un choix assez arbitraire dans la litterature 
abondante; cf. aussi Andre Morize, L’apologie du luxe au XVIIP siede et »Le Mondain« de Voltaire 
(1909), riimpr. Geneve 1970, qui offre une tres bonne bibliographic, pp. 177-189, et l’article de M. R. de 
Labriolle-Rutherford, L*evolution de la notion du luxe depuis Mandeville jusqu’ä la Revolution, dans: 
Studies on Voltaire and the Eighteenth Century 26 (1963), pp. 1025-1036.

L’histoire sociale et economique du luxe de PAncien Regime n'a pas encore ete ecrite. Il existe, toutefois, 
le livre de Werner Sombart, Luxus und Kapitahsmus, München und Leipzig 1913, reimpr. en 1967 sous le 
titre de Liebe, Luxus und Kapitalismus, München. Tres importants dans le contexte de notre sujet sont aussi 
les ouvrages de Thorstein Veblen, The theory of the leisure dass. An economic study of institutions, 
premiire edition New York 1899, John U. Nef, Cultural foundations of industrial civilization, New York 
1960, et Norbert Elias, Die höfische Gesellschaft, Neuwied und Berlin 1969.

L’organisation institutionnelle et materielle des cours allemandes ä Pepoque de Pabsolutisme a deja ete 
plusieurs fois Pobjet d’etudes specialisees. N’en retenons que quelques-unes tres recentes: Eberhard
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C’est ainsi que Phistoire des arts decoratifs au 18' siede ainsi que Phistoire du luxe de P Anden 
Regime s’inscrivent a travers de multiples autres histoires. De lä s’impose la necessite d’une 
cooperation interdisciplinaire, Cooperation qui se heurte, toutefois, contre plusieurs obstacles, 
dont le plus grand, peut-etre, et certainement le plus vetuste, est constitue par la dissociation de 
Phistoire et de Phistoire d’art. On constate plus souvent la collaboration des historiens avec les 
sociologues, les scientifiques, les folkloristes etc. qu'avec les historiens d’art. La speciaüsation 
extreme d'aujourd'hui y ajoute: on apu parier d’une »atomisation du champ historique«.1 * * Acelui 
qui voudrait ecrire Phistoire d’une civilisation materielle quelconque incombe la täche de revenir 
sur ses pas de specialiste et de favoriser Synthese et eclecticisme et des methodes et des sujets.

Le colloque »L’art du meuble et marche de luxe au 18' siede« offrit aux plus de 30 participants 
venus de PAngleterre, de la Pologne, de la Hongrie, des Etats-Unis, du Dänemark et de 
PAllemagne d’Ouest Poccasion propice d’analyser ä travers les limites traditionelles des 
disciplines un phenomene central de la civilisation materielle de PAncien Regime dans son 
con texte integral. 14 Conferences se groupaient au tour de quatre sujets centraux, »Möbel als 
historische Dokumente«, »Die Kunstschreiner«, »Innovation und Tradition«, et »Die 
Kunstschreinerei als Geschäft«.4 Le cadre geographique, correspondant aux implications 
europeennes du sujet, etait vaste, comprenant Londres, Paris, le Saint-Empire avec sa richesse 
en centres culturels, la Pologne de Stanislas Poniatowski et la Hongrie qui etait - au debut du 19* 
siede - sur le point de partir pour une industrialisation precoce. Le choix des sujets n’etait guere 
moins diversifie, Pintention des organisateurs du colloque etant d’esquisser une synopsis de 
cette »economie de qualite«5 qui se realisait dans les objets de luxe.

M. Peter Thornton, Mme Bozenna Majewska-Maszkowska et M. Simon Jervis s’efforce- 
rent, sous le leitmotif de »Möbel als historische Dokumente«, d’evaluer le röle qu’avait joue la 
decoration interieure de maisons et de chäteaux dans le contexte social et politique. Leurs 
Conferences demontrerent nettement la valeur d’une analyse de la civilisation materielle relative 
ä Pinterpretation de phenomenes avoisinants, p.e. sur le niveau de la culture politique, ainsi que 
Pimportance historique de la notion du »Gesamtkunstwerk« dans lequel espace, ameublement 
et decoration se trouvent etroitement interlies quant ä leurs fonctions respectives et quasiment 
inseparables.6

Straub, Repraesentatio Maiestatis oder churbayerische Freudenfeste. Die höfischen Feste in der Münchner 
Residenz vom 16. bis zum Ende des 18. Jhs., München 1969, Karin Plodeck, Hofstruktur und Hofzere
moniell in Brandenburg-Ansbach vom 16. bis zum 18. Jh., Ansbach 1972, Jürgen v. Kruedener, Die Rolle 
des Hofes im Absolutismus, Stuttgart 1973, et H. Ch. Eh alt, Ausdrucksformen absolutistischer Herr
schaft. Der Wiener Hof im 17. und 18. Jh., München 1980. - Signaions aussi le livre de Michael Stürmer,
Handwerk und höfische Kultur. Europäische Möbelkunst im 18. Jh., München 1982.

5 Andre BurguiJsRE, La naissance des Annales, dans: Annales E.S.C. 34 (1979), p. 1346.
4 »Meubles en tant que documents historiques«, »Les ebenistes«, »Innovation et tradition«, et »L’ebe- 

niste entrepreneur«.
5 C'est Nef qui, en opposant P»economy of quality« et P»economy of quantity«, a consacre la formule 

de Peconomie de qualite. Celle-ci est repr&entee par les manufacturiers et les artisans de la France, de PItalie 
et des Allemagnes, celle-lä par Pindustrie debutante de PAngleterre.

6 P. Thornton, »L'ameublement dans son cadre historique«, B. Majewska-Maszkovska, »Le Pro
gramme de decoration interieure projet6 par le roi Stanislas Poniatovski pour le chateau et le chäteau de 
plaisance ä Varsovie - la realisation par Pameublement«, S. Jervis, »Artisans et dessin«.

Les fonctions sociales de la decoration tarn exterieure qu’interieure sont exposees exhaustivement dans les 
ouvrages d£jä cites d'ELiAS et de Stürmer (cf. ci-dessus n. 2); utile ä consulter Pouvrage de F, J. B. 
Watson, Wallace Collection Catalogues: Fumiture, London 1956, Introduction.

De la litterature contemporaine, cf. Jacques Francois Blondel, De la distribution des maisons de 
plaisance, et de la decoration des edifices en general, 2 vols, Paris 1737, et Stephanie Felicite Boulart de 
Genlis, Dictionnaire critique et raisonni des 6tiquettes de la cour,..., 2 vols, Paris 1810; se rapporter aussi 
aux articles correspondants de PEncyclopedie de Diderot et de d'Alembert.
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Ensuite, il appartenait aux MM. Stephen Kaplan, Günther Lottes, Klaus J. Bade et Hans- 
Ulrich Thamer d’eclaircir du point de vue de Phistoire sociale, economique et des mentalites les 
conditions auxquelles fut produite cette civilisation materielle. Leurs contributions illustrerem 
tres bien quelles voies ouvrit le dialogue interdisciplinaire. La Conference de Klaus J. Bade 
suscita une vive discussion sur les connexions ä etablir entre les questions posees par une histoire 
comparative des styles et developpements artistiques et les resultats obtenus par les »migration 
historians«. On pourrait, p.e., rappeier Pusage du Grand Tour par le moyen duquel s’etablis- 
sait, ä travers Poccident, une republique culturelle de Paristocratie et le comparer aux routes 
prises par les artisans migratoires et les arcanistes extremement mobiles des jeunes manufac- 
tures. Le transfer des notions et des connaissances au 18' siede s'operait, malgre Pabondante 
litterature technique, plutöt par la voie des echanges personnels qu’au niveau des rapports 
litteraires. De la meme maniere, la contribution de Hans-Ulrich Thamer provoqua la question 
des mentalites artisanales qui se seraient manifestees dans les objets que ces gens-lä produisaient 
- expression ä la fois d'une conscience de soi-meme et de Pappartenance ä un groupe bien defini 
et distinct des autres couches de la societe.7 Plus tard, la Conference de Thomas BRACHERTdevait 
appuyer efficacement les thfcses avancees par M. Thamer au moyen d’une analyse technique 
detaillee de meubles du 18* siede.

Puis, les Conferences de Mme Hedvig Szabolsci, de M. Georg Himmelheber et de M. 
Thomas Brachert interpreterent ä Paide des notions de P»Innovation und Tradition« Pambi- 
gu’ite de la Situation socio-economique dans laquelle se trouva, pendant les decades autour de 
1800, Pindustrie de luxe. Des mentalites changeant lentement, des traditions artistiques et 
techniques de haute exigence, et les conditions d’une production de masse alors in statu nascendi 
concouraient en meme temps qu’elles etaient, au fond, incompatibles les unes avec les autres. 
L’analyse technique de plusieurs meubles provenant de la »fabrique« de David Roentgen ä 
Neuwied sur le Rhin ne permit non seulement de voir travailler le restaurateur mais aussi de 
mieux saisir les possibilites d’exploiter, au profit de Phistoire economique p.e., Pexamen detaille 
des objets. Tandis que Pexterieur des meubles de Roentgen deploie tout le raffinement artistique 
et technique d’une culture artisanale ä son apogee, une inspection de plus pres de leurs pieces de 
construction montre souvent les traces d’une frappante rationalisation: utilisation d’elements 
standardises, utilisation de raccords visses, ces derniers etant tabou selon les regles acceptees des 
corporations d’ebenistes allemandes . . . Toutefois, Roentgen etait dans un cas singulier. Au 
tournant du 18' siede, une teile combinaison de modernite et d’orientation retrospective etait

7 St. Kaplan, »La structure corporative des metiers parisiens - Problemes et perspectives«, G. Lottes, 
»La structure des metiers londoniens aux annees 1800«, Klaus J. Bade, »Migration de travail au 18* et au 
debut du 19* siede«, H.-U. Thamer, »Mentalites artisanales ä la fin du 18e siede«.
Cf. Particle de Stephen Kaplan, Reflexions sur la police du monde du travail, 1700-1815, dans: Revue 
historique 529 (1979), et Stürmer (voir note 2), ch. III et VII.

Quant aux problemes des migrations au 18* siede, il manque encore des recherches sur la diffusion des 
connaissances techniques. Les migrations des compagnons franfais sont dejä mieux connues ainsi que la 
mobilite d'artistes, de gens de lettres et d’entrepreneurs. Neanmoins, une typologie de la mobilite verticale 
et horizontale aux temps modernes reste toujours ä ecrire. Dans le cas du Saint-Empire, Phistorien est 
confronte avec une mobilite considerable, mais difficile ä saisir ä travers les nombreuses frontieres et les 
conditions sociales et economiques extremement diversifiees. Signaions la these de doctorat de Michael 
Beer, Gesellenwandem und Meisterwerden am Ende des 18. Jhs. Der Fall Oettingen-Spielberg und 
Oettingen-Wallerstein (en preparation).

Les mentalites artisanales au debut du 19* siede ont fait, entre autres, Pobjet de la these d’Etat de Hans- 
Ulrich Thamer, Zunftideal und Zukunftsstaat. Zur Ideen- und Sozialgeschichte des Frühsozialismus in 
Frankreich und Deutschland (a paraitre); cf. aussi Michael Stürmer (ed.), Herbst des Alten Handwerks. 
Zur Sozialgeschichte des 18. Jhs., München 1979, qui donne le texte d’un document assez revelanteur des 
mentalites artisanales, p. 128, et passim.
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Pexception plutöt que la regle, les tendances allant de plus en plus, comme le demontrerent 
M. Himmelheber et Mme Szabolsci, aux entreprises d’envergure moyenne et fonctionnant 
selon le modele de la manufacture ou de Pusine ä un niveau de qualite moyenne.1

L’economie du luxe, le demier sujet du colloque, fut etudiee par Mme Patricia Kirkham, 
M. Geoffrey de Bellaigue, M. Peter C. Hartmann et M. Michael Stürmer. Toujours le 
luxe etait-il le resultat d’une sobre calculation qui s’effectuait souvent loin de la sphere habituelle 
de sa consommation. Les administrations des cours fran^aises et allemandes veillaient de pres 
sur les fabricants et les artistes pour assurer Pefficacite des depenses de luxe, »un souci constant 
d’economie se melait de curieuse fajon ä une ahurissante prodigalite«.9 Parfois, le luxe se 
fabriquait dans un »contremonde« rempli de fructueuses tensions comme le prouva Pexemple de 
David Roentgen dont la vie religieuse et professionnelle fut comparee par M. Stürmer ä la lutte 
de Jacob contre Pange,10 plus souvent, il se produisait par Peffort collectif d’un groupement 
vaguement defini d’artisans de mediocre niveau et de marchands comme le demontra M. de 
Bellaigue. II examina le cas de Charles Topino, maitre-ebeniste ä Paris. Les resultats enetaient 
aussi decourageants aux historiens d’art qu’ils attiraient Pinteret de Phistoire economique et 
sociale: au niveau moins eleve, il est, du a Petroite Cooperation d'artisans et de marchands, 
presque impossible d’identifier les origines d’un meuble. Les signatures et marques apposees 
selon les Statuts de la Corporation semblent perdre leur valeur de plaque d’identite. L’historien 
d’art se trouve vis-ä-vis d’un grave probleme, Phistorien de Peconomie et de la societe decouvre 
une toile d’araignee de relations et d’interdependences jusqu’alors cachee."

8 H. Szabolsci, »Influences d’Europe occidentale sur Part du meuble en Hongrie«, G. Himmelheber, 
»Processus de transition de la production artisanale ä la production industrielle«, Th. Brachert, »Innova
tion technique dans la manufacture des Roentgen«.

L’ouvrage toujours le plus important consacre a David Roentgen est celui de Hans Huth, Abraham und 
David Roentgen und ihre Neuwieder Möbelwerkstatt, München 1974, mais qui neglige les aspects sociaux 
et economiques de Pentreprise des Roentgen; pour cela cf. Sturmer, ch. X (voir n. 2).

Les resultats d’analyses techniques de meubles de Roentgen se trouvent publies, p.e., dans Maltechnik/ 
Restauro 1978 et suivants. Ce periodique est edite par le Germanisches Nationalmuseum ä Nuremberg.

9 P. Kirkham, »William et John Linnell«, G. de Bellaigue, »Les affaires de Topino«, P. C. Hart
mann, »Vivre en prince - A l’egard de Peconomie du luxe au 18* siede«, M. Stürmer, »Pietisme et 
capitalisme - David Roentgen«.

La citation est prise dans Pierre Verlet, Le mobilier royal fran$ais. Meubles de la couronne conserves en 
France, t. 1, Paris 1945, p. XIII.

10 David Roentgen appartenait aux Freres Moraviens. Ceux-ci Pexclurent de la eene parce qu’ils 
consideraient incompatibles avec les exigences religieuses de leur communaut£ Petendue et le caractfcre, 
apparemment risque, de Pentreprise de David Roentgen. Celui-ci s'efforcait consciemment de bien gerer ses 
affaires et de Pemporter sur ses concurrents par la haute et impeccable qualite de ses meubles: il y reussissait 
et semble avoir attribue son succes ä la grace de Dieu.

11 Cf. Particle de Peter C. Hartmann, Luxuskäufe des Münchener Hofes in Paris (1718-1727), dans: 
Francia 1 (1973). - La vie et Poeuvre de Charles Topino (1742-1803, maitre-ebeniste ä Paris depuis 1773) 
sont analyses par Comte de Salverte, Les eberiistes du XVIII* siede, 6* edition Paris 1975, pp. 317-318, et 
par Geoffrey de Bellaigue (ed.), The James A. de Rothschild Collection at Waddesdon Manor: Fumiture, 
Clocks and Gilt Bronzes, t. 2, Fribourg 1974, pp. 880-882. Les Archives de la Seine, Paris, conservent des 
documents relatifs ä Charles Topino, sous les cotes D4 B6 carton 108 dossier 7648 et D5 B6 reg. 395. - Le 
marche de luxe de Paris etait tres important tant par les impulsions qu’il donnait aux manufactures et metiers 
frangais que par le role qu*il jouait dans le commerce interieur et exterieur. Malgre Pabondance et Pabord 
facile des sources, Panalyse du march£ parisien reste ä faire. Nous disposons toutefois d’un grand nombre 
d’articles et de monographies, presque tous ecrits par des historiens d'art, dont nous ne retiendrons ici que 
quelques-uns: Pierre Verlet, Le commerce d’objets d’art et les marchands-merciers ä Paris au XVIII* 
siede, dans: Annales E.S.C. 13 (1958), Rosemarie Stratmann, Der Ebenist Jean-Francis Oeben, These 
Heidelberg 1971, Svend Erikson, Early Neo-Classicism in France. The creation of the Louis Seize style in
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Le dialogue a commence. Citant l’autorite de Johann Gustav Droysen, M. Stürmer a 
detnande de retourner aux »Überreste«, aux vestiges.* 12 C’est plus qu’une mode du jour si 
beaucoup d’historiens d'aujourd’hui s'essayent ä faire parier les traces materielles qu'a laissees le 
passe, c'est un effort reflechi d'utiliser toute la gamme des methodes historiques. Et il ne devrait 
pas y avoir deux poids et deux mesures pour l'historien qui s'occupe du 19* et du 20* siede au 
moyen d’une archeologie de Industrie ou de la vie quotidienne et pour l'historien des temps 
modernes.

II y a, bien sür, des problemes qui persistent encore. Telle est la dissociation traditionnelle de 
Thistoire et de l'histoire d'art qui peut, neanmoins, reclamer quelque droit. Telle est la diversite 
des methodes, des fa$ons de penser, de poser des questions, du vocabulaire meme ... Et il y a, 
entre autres, la question de la valeur documentaire des objets comparee ä celle d'autres sources 
habituellement utilisees par les historiens. A present, le prix est encore donne aux traditions 
ecrites. L’essor qu’ont pris les methodes de les traiter en grande quantite desavantagera, peut- 
etre, l’utilisation d’autres types de sources qui s’y pretent beaucoup moins facilement. A l’etude 
des objets ne resterait-il donc que le role restreint de foumir quelques illustrations pittoresques 
aux verites acceptees? Ou pourra-t-elle, desa propre force, formuler de nouvelles questions? Du 
moins, l’effort commun de contribuer ä une histoire de la civilisation materielle du 18* sifccle a 
reussi ä franchir des frontieres. Maintenant, il faut attendre. Le colloque de Nuremberg a donne 
une notion de ce que pourrait etre une archeologie sociale et economique des temps modernes. Il 
y a, semble-t-il, un nouveau domaine a investir.

architectural decoration, fumiture and ormolu, gold and silver, and Sevres porcelain in the mid-eighteenth 
Century, London 1974, et du meme auteur Louis Delanois, menuisier en sieges (1731-1792), Paris 1968; cf. 
aussi Stürmer, ch. VII (voir n. 2), et U.-Ch. Pallach, Auktionen und Auktionskataloge des 18. Jhs. - 
Bemerkungen zum Luxusmarkt des französischen Ancien Regime, dans: Francia 8 (1980) p. 648-666.

12 Cf. Stürmer (voir n. 2), Priface et Introduction.


